
Enquête sur les forçats de la météo
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Les ballets  
de la nuit

Présence
Absence

L
’hiver est enfin ar-
rivé. Son manteau 
blanc se dépose 
doucement depuis 
deux semaines, 

couvrant les aspérités et adou-
cissant le paysage. Les formes 
et les bruits en sont atténués 
et la pureté et la luminosité 
si particulières à cette saison 
enchantent petits et grands. 
Le tourisme hivernal se re-
lève lentement de sa panique 
météorologique et financière 
et panse ses plaies, mais il y 
aura toujours quelques grat-
teurs de pare-brise et autres 
empêcheurs de glisser en 
rond qui continueront à n’y 
voir que du noir.

Cette blancheur qui cache la 
réalité du paysage nous révèle 
pourtant d’autres choses. Toute 
une catégorie de personnes qui 
œuvrent dans l’ombre grise du 
petit matin et qui permettent à 
tout un chacun de continuer à 
vaquer à ses occupations quoti-
diennes sans trop se soucier des 
conditions météorologiques du 
jour. Ces hommes et femmes, 
dont l’absence est la simple 
preuve de leur présence. Au 
petit matin, ils déblaient routes 
et trottoirs pour que le quidam 
puisse s’ébahir devant tant de 
beauté les pieds bien au «sec». 
Encore une fois, certains pisse-
froid matinaux n’y verront que 
la lenteur du chasse-neige qui 
s’obstine à ruiner leur carros-
serie avec son sel corrosif en 
restant devant eux.

Le bonheur n’a pas d’his-
toire, par conséquent nous 
n’en parlons pas. Mais que 
survienne un incendie, un ac-
cident et immédiatement tout 
le monde s’en empare. Le 
spectaculaire a de tout temps 
eu meilleure cote au Café du 
commerce et dans certains mé-
dias. Les multiples canaux mé-
diatiques qui n’annoncent que 
des catastrophes font le buzz 
et tiennent le haut du pavé, et 
étrangement nous nous délec-
tons de telles nouvelles malgré 
nos démentis hypocrites. L’hu-
main semble ainsi fait.

Que les choses se passent 
bien est normal, banal et ac-
quis. Seul l’accident spectacu-
laire relève de l’extraordinaire 
et mérite un sujet de Une. 

Dans un souci de remettre 
l’église au milieu du village, 
votre hebdomadaire vous pro-
pose dans son édition hivernale 
un petit regard sur ceux grâce à 
qui nous pouvons considérer la 
neige comme un joli décor sai-
sonnier. Un hommage mérité à 
tous ceux qui brillent par leur 
absence, un journal de bonnes 
nouvelles en somme.

«Tous ménages» régional 
Lavaux-Oron

Edition spéciale du 12 février 2015
Délai pour vos annonces: jeudi 5 février à 17 heures

Bastien pose  
les plaques

par Bastien Chesaux

Comptoir 2015 
120 exposants

par Cédric Ottet
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Moto Oron-la-Ville

Editorial
Arvid Ellefsplass

votre hebdomadaire du jeudi
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par Luc Grandsimon

Les Cullayes, lundi 2 février, 5 h 30 du matin

La semaine prochaine…
• Servion
	 �épilogue de la série 	

avec le Wallaby	

• Sport
	 l’ASHB brille

• Saint Valentin
	 �����page spéciale

• et toujours la vie de votre région
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avis d’enquêtE 
bourg-en-lavaux

La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant:

Objet:	�A djonction
Installation de 6 m2 
de panneaux solaires photovoltaïques  
sur le fronton du garage existant

Situation:	 Chemin de Baussan 11 - Grandvaux
No de la parcelle:	 4614
No ECA:	 2707
Coordonnées géographiques:	544.834/149.555
Propriétaires:	 Martin et Marie-Laure Vetterli
Auteur des plans:	 Mathieu Cardinaux, architecte
	� Cardinaux Architecture Sàrl 

�1091 Grandvaux 
021 799 29 01

Compétence:	 Cantonale

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 4 février au 6 mars 2015

La Municipalité

avis d’enquêtE 
Forel (lavaux)

La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant:

Objet:	� Construction nouvelle
Construction d’une piscine enterrée  
non chauffée

Situation:	 Chemin du Pré de l’Essert 18
No de la parcelle:	 1555
Coordonnées géographiques:	548.970/154.910
Propriétaires:	S andrine et Fabien Tharin 
Auteur des plans:	D aniel Maurer, Aqua-Nova Pools SA 
Demande de dérogation: 	�D érogation à l’article 50 RPGA 

(distance à la limite)
Compétence:	 Municipale Etat

L’enquête publique est ouverte
du 31 janvier au 2 mars 2015

La Municipalité

Conformément aux dispositions de la Loi vaudoise du 
17 septembre 1974 sur la protection des eaux contre 
la pollution (LPEP), la Municipalité de la Commune de 
Savigny soumet à l’enquête publique du 4 février au  
5 mars 2015 :

Construction d’un collecteur 
d’eaux usées le long  
des routes de Lutry, 

des Miguettes et de Tantérine

Le dossier est déposé au bureau technique communal 
où il peut être consulté pendant les heures d’ouverture.

Les observations ou oppositions éventuelles doivent 
être consignées sur la feuille d’enquête annexée au 
dossier ou adressées à la Municipalité de Savigny par 
lettre recommandée durant le délai d’enquête.

La Municipalité
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COMMUNE DE Savigny

avis d’enquête

avis d’enquêtE  n°2311

Savigny

La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant:

Objet:	 Construction nouvelle
	� Construction d’une stabulation libre, 

vaches laitières
Situation:	 Route du Poisat 4
No de la parcelle:	 743
Coordonnées géographiques:	547.230/155.570
Propriétaire:	� Olivier Gilliéron

Chemin du Poisat 3 
1072 Forel (Lavaux)

DDP:	� Communauté d’exploitation
Olivier Gilliéron et Cédric Biedermann 
Route du Poisat 4 
1073 Savigny

Auteur des plans:	� Maria Salomon Pedrozo
Delta-Plan Carrel Sàrl 
Route du Centre 4 
1720 Corminbœuf

Compétence:	 Municipale, Etat

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 7 février au 8 mars 2015

La Municipalité

Apprenti au Tropiquarium de Servion

 cherche une chambre 

pour une à deux nuits par semaine
Prix à convenir – 079 486 96 20
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Christian Gilliéron, tapissier-
décorateur, est toujours 
à votre entière disposition

Grand-Rue 5 - 1083 Mézières
079 358 35 28 - 021 903 28 41
www.atelier-enface.ch

Lenka  
(berger belge éduquée, 8 ans)

cherche pour le 1er avril

appartement de 2.5 à 3 pièces
pour elle et sa propriétaire

Tél. 079 312 48 75
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Consultez mes cours sur 
 www.trouver-un-cours.ch

Ines Hofer
Route de Moudon 17, 1610 Oron-la-Ville

078 712 57 98 
ines.pilates@bluewin.ch
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Cours de Pilates
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RUE - 7 et 8 février 
 

GRAND LOTO 
 

Tout en bons - Fr. 13 300.– 
 

1 abt: Fr. 10.– + 1 billet tombola gratuit 
 

(3 lots en espèces de Fr. 100.–) 
 

Choeur mixte "St-Nicolas" - Rue 
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Palézieux-Village 
Dans ferme rénovée, 

deux splendides 
appartements de 

4,5 pièces de 
120 m2 env. 

Calme et tranquillité 
Dès Fr. 2’250.- 
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Attalens 
Dans quartier tranquille, à 

louer villas jumelles neuves, 
5,5 pièces, 144 m2. 

Fr. 2’950.- 

Charges individuelles 

Disponibles 1er mars 2015 
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La Municipalité d’Oron, conformément à la loi sur 
la police des constructions, soumet à l’enquête 
publique le projet suivant :

Objet :

Situation:

No de la parcelle :
Nos ECA:

Coordonnées 
géographiques :

Propriétaire :
Auteur des plans :

Demande  
de dérogation:
Particularités :

Compétence :

Reconstruction après démolition 
Reconstruction à l’identique de la 
ferme Aux Combes
Chemin de l’Arzelier 10 
1610 Oron-la-Ville
11098
7250, 7260

552.460 / 157.025
Manouchka Stevenson 
Massimo Riccio 
Atelier d’architecture 
Archi&Design Sàrl

Articles 24c LAT et 42 OAT
Mise à l’enquête du degré de  
sensibilité au bruit, de degré: 3
Le projet implique l’abattage 
d’arbre ou de haie
L’ouvrage est situé hors  
des zones à bâtir
Municipale Etat

L’enquête publique de 30 jours est ouverte du  
7 février au 8 mars 2015 au BTO à Oron-la-Ville

La Municipalité 
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bto@oron.ch
www.oron.ch

avis d’enquêtE 
Puidoux

La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant:

Objet:	�I nstallation de pavillons scolaires 
préfabriqués provisoires

Situation:	 « Le Verney », Puidoux
Nos des parcelles:	 2805 et 3109
Coordonnées géographiques:	548.430/149.310
Propriétaire:	 Commune de Puidoux
Auteur des plans:	 R. Jourdan SA, Chexbres 
Compétence:	 Municipale, Etat

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 7 février au 8 mars 2015

La Municipalité

Pascal Troyon
Dépannage - Sanitaire - Electricité

cherche un

monteur électricien
de suite ou à convenir

Personne également polyvalente  
pour toutes interventions et dépannages

Tél. 079 449 82 60
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imp re s s i o n h i v e r n a l e
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Dimanche 8 février

  église évangélique réformée
Paroisse d’Oron-Palézieux
Châtillens	 10h00� culte, cène

Paroisse du Jorat
Ropraz	 9h30� culte

Vulliens	 10h45� culte

Paroisse de Savigny-Forel
Savigny	 10h00� culte

Paroisse de St-Saphorin
Chexbres	 10h15� culte, cène

Paroisse de Villette
Grandvaux	 10h30� culte, cène

Paroisse de Belmont – Lutry
Belmont	 9h00� culte, cène

Lutry	 10h30� culte

Paroisse de Pully – Paudex
La Rosiaz	 9h15� culte

Le Prieuré	 10h45� culte

Le Prieuré	 19h30� Clin Dieu	

Crêt-Bérard
Offices de la semaine� 7h30 – 12h15 – 18h	

Tous les dimanches	 8h00� sainte cène

	 18h00� office du soir

  église évangélique FREE

La Croix/Lutry	 10h15� culte

� église La Margelle

St-Martin	 10h00� culte

� église La Perrausa

Oron	 9h00 et 10h30� culte aux Pralets

  église catholique

Chapelle	 9h00� messe

Chexbres	 9h45� messe 	

Mont-Pèlerin	 11h15� messe 	

� des familles

Oron	 10h30� messe

Promasens	 18h00� messe, samedi

Ursy	 10h30� messe

Services Religieux
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Oron-la-Ville
079 398 80 15

infos pratiques
URGENCE: 144 

service du feu: 118 – Police: 117

région oron
médecin de garde

En téléphonant au 0848 133 133, 
vous atteignez directement le médecin de garde. 

Il n’est à disposition qu’en dehors des heures 
d’ouverture des cabinets médicaux.

Centre social régional de  
l’Est lausannois-Oron-Lavaux

Antenne d’Oron – Le Bourg, 1610 Oron-la-Ville
tél. 021 557 19 55

Tous les lundis, mercredis et jeudis
de 8h à 11h30 et de 13h30 à 16h30

CONSULTATION CONJUGALE ET FAMILIALE
Tous les vendredis au Centre social régional

d’Oron-la-Ville sur rendez-vous au 021 560 60 60
CENTRE MÉDICO-SOCIAL

Le Bourg 40, Oron-la-Ville, tél. 021 907 35 50
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h

Week-end et jours fériés, tél. 0848 133 133
SERVICE SOCIAL

Cartons du cœur, tél. 021 907 75 02
Réseau apero - Accueil à la petite enfance Région Oron

Coordinatrice: Mme Christine Favre
Tél. 021 903 14 13 – 079 384 08 86

PHARMACIE DE SERVICe
Permanence 24h/24h: 0848 133 133

Dimanche 8 février de 11h à 12h
Pharmacie Sun Store, Moudon

Tél. 021 905 13 44

région lavaux
médecin de garde

Le médecin de garde n’est à disposition qu’en dehors 
des heures d’ouverture des cabinets médicaux. 

En téléphonant au 0848 133 133, 
vous atteignez directement le médecin de garde

Centre social régional  
de l’Est lausannois-Oron-Lavaux

Av. de Villardin 2, CP 111, 1009 Pully, 021 557 84 00	
Tous les jours (sauf le mardi matin) de 8h à 11h30	

et de 13h30 à 16h30 (16h le vendredi)
CENTRE MÉDICO-SOCIAL

Rue du Temple 17, 1096 Cully, tél. 021 799 99 88	
de 8h à 12h et de 13h30 à 17h

Service Accueil familial de jour
021 946 38 15. Coordinatrice: Marina Balimann,Puidoux

PHARMACIE DE SERVICE
7/7 jours, de 8h à 24h	

Pharmacie 24 SA, Av. Montchoisi 3, Lausanne 
Tél. 021 613 12 24

régions lavaux-oron
VÉTÉRINAIRE DE SERVICE

Région Oron-Lavaux – Service des urgences 
Samedi 7 et dimanche 8 février

Daniel Krebs, Mollie-Margot 
Tél. 021 781 18 19

1998

Si vous avez des anecdotes, des documents, des photos, des programmes, des 
affiches, des prospectus ou tous documents sur Barnabé et son théâtre, n’hésitez pas à 
prendre contact avec notre rédaction qui se fera un plaisir de les archiver en les scan-
nant et, s’il y a lieu, de les publier dans un prochain numéro.

Les coulisses de 50 ans de scène

Les indiscrétions de Barnabé

A
vril, mai, juin, la 
création d’une 
comédie musi-
cale inédite: Tap 
& Swing. Réa-

lisée par Sébastien Chaillet 
c’est une nouvelle formule de 
spectacle mêlant la comédie, 
le chant et une troupe de dan-
seurs avec, en vedette, Fabrice 
Martin, champion du monde 
de danse de claquettes. Un 
très grand succès.

En juin, on ouvre à nou-
veau le théâtre de la «Grange à 
Pont» pour une farce satirique 
de Jacques Mooser: «Le Vaud 
n’est pas fou.» Sommes-nous 
encore dans la Berne ? Le 
Centenaire est-il vraiment bi? 
Révolution rime-t-elle avec 
évolution ? 

En décembre, un concert 
du «Chœur national de la 
République d’Ukraine, 
«Dumka Capella».

En octobre, novembre, 
décembre, janvier et février: 
la Revue «Planet News» avec 
Jackie de Blasio, Mado Sierre, 
John Durand, Jacques Moo-
ser, Barnabé et le Komiko-
Dance Show.

Dans la troupe de cette 
revue nous avions engagé 
une chanteuse russe, Natasha 
Balashova qui nous proposa, 
accompagnée à la balalaïka, 
une belle chanson très mélo-
dique et très rythmée en lan-
gue russe, sans nous préci-
ser de quoi elle parlait. Lors 
d’une représentation un spec-
tateur éclate de rire pendant 
cette chanson. Et c’est à ce 
m o m e n t - là que nous 
apprenons 
que c’est 
une chan-
son très 
c o q u i n e 
du folk-
lore russe  
 

et que le spectateur en ques-
tion la connaissait !! On a 
quand même gardé la chan-
son !

Un vendredi 
de représenta-
tion, voici toute 
la Municipa-
lité d’une com-
mune voisine 
dont je tairais le 
nom par discrétion 
qui arrive tambour 
battant pour leur 
soirée de fin d’an-
née avec les billets 
payés d’avance et 

datés du... lendemain.
Ayant fait constater cette 

erreur au greffier de cette 
commune, celui-ci change 
de couleur et me dit, mort 
de trouille : « Barnabé, il faut 
m’arranger ça pour ce soir car, 
si vous devez nous renvoyer, 
je perds ma place ! »  Heureu-
sement que ce soir-là nous 
n’étions pas trop complet. 
On s’est donc démené pour 
« retaguenatzer » en vitesse 
le plan de salle afin de mettre 
tous ces hôtes imprévus 
ensemble, refaire 18 menus et 
en dresser les couverts sur les 
tables rapidement nappées. 
Après cet exploit réalisé en 
un temps record, notre gref-

fier a pu recevoir tous ses col-
lègues. Il nous a sincèrement 
remerciés de tout notre tra-
vail, d’une «vigoureuse poi-
gnée de mains» !!!  

Une extraordinaire aven-
ture commencée 30 ans 
auparavant se concrétise: la 
reconstruction de l’orgue de 
cinéma.

Trouvé en 1970 dans les 
combles du cinéma Apollo de 
Zurich, où il avait été installé 
par la Manufacture M. Welte 
& Sohne en septembre 1928, 
il fut réinstallé dans notre 
théâtre par la Manufacture 
d’orgues J.D. Ayer. 

A l’origine, d’un modèle 
N0. 1 renforcé, il a été com-
plété et agrandi selon une 
documentation originale 
fournie par le professeur 
Karl Heinz Dettke pour être, 
actuellement, le plus grand 
orgue de cinéma-théâtre 
d’Europe et un des plus 
grands orgues symphoniques 
de Suisse.

Avec l’aide de la Fonda-
tion Leenaards, la fondation 
de famille Sandoz, la Migros, 
la Région Oron, et beaucoup 
d’autres appuis, cette excep-
tionnelle reconstruction a pu 
être financée et les travaux 
commencent dès la fin de 
l’année.

Oron-la-Ville

12e Comptoir de la Région Oron 

On reconduit une formule et une équipe gagnante!

L
es affiches ainsi 
que des autocol-
lants visibles sur 
les véhicules vont 
fleurir prochai-

nement dans notre région et 
annonceront la 12e 
édition de notre 
manifestation, qui 
aura lieu du 15 au 
19 avril prochain. 
En cette période 
hivernale quelque 
peu enneigée, ces 
supports publici-
taires vous rap-
pelleront que non 
seulement le prin-
temps arrivera 
bien un jour mais 
également que le Comptoir 
de notre Région approche à 
grands pas.  Dans la conti-
nuité de nos hôtes d’honneur 
précédents, 2015 verra l’In-
terprofession du Gruyère être 

la tête d’affiche de cette édi-
tion. Notre invité principal 
se fera un plaisir et un hon-
neur de présenter au Comp-
toir la fabrication de son pro-
duit phare tout en mettant en 

avant la formation 
profess ionne l le 
et la vente directe 
des produits par 
des producteurs 
locaux. 

Autres points 
forts: reconduction 
des infrastructures 
présentées en 2013 
avec une cantine 
des plus spacieuses 
avec une magni-
fique structure en 

bois édifiée sur deux niveaux, 
permettant d’accueillir un 
nombre record d’exposants 
(plus de 120 stands). Cet 
espace volumineux permettra 
d’une part d’accueillir notre 

fidèle public avec davan-
tage de fluidité et de confort 
et d’autre part de propo-
ser encore plus de visibilité 
aux exposants de la Région 
et d’ailleurs. A rappeler que 
l’entrée est gratuite !

Parmi les nouveautés: l’or-
ganisation de tours à chevaux 
et poneys pour 
les enfants 
durant le 
week-end, la 
fabrication de 
charbon par le groupement 
forestier avec la mise en place 
d’une charbonnière avant, 
pendant et après notre mani-
festation. 

Sans compter que notre 
course à pieds (Trophée des 
Sentiers) verra sa 2e édition 
avoir lieu le samedi 18 avril, 
qu’une montgolfière sera pré-
sente le week-end pour des 
vols stationnaires et qu’une 

compétition de lutte aura lieu 
sous cantine le dimanche 19 
avril. 

La soirée des aînés, une 
tradition désormais bien 
ancrée, aura lieu quant à elle 
le jeudi 16 avril. L’occasion 
de rappeler que le Comptoir 
offrira aux visiteurs un ser-

vice de res-
tauration de 
qualité et la 
possibilité de 
se retrouver 

pour des soirées partagées 
autour de la rituelle tonnelle.

De la salle polyvalente 
à la cantine, les exposants, 
représentants du dynamisme 
de la région, se feront une 
joie de recevoir les hôtes du 
Comptoir. Une fois de plus, 
ils constituent la substance et 
l’essence de la manifestation.

C’est un comité du Comp-
toir toujours aussi motivé, 

sous la présidence de Cédric 
Ottet, qui a débuté les pré-
paratifs de cette 12e édition 
depuis 18 mois afin de vous 
proposer cette magnifique et 
grande vitrine de l’économie 
régionale. 

QQ � Cédric Ottet, 
�président du Comité d’organisation

Plein d’autres surprises  
vous attendront sur place 

Planet News - Envol pour un tour du monde

Planet News - Final

Planet News - Saut à ski

Tap & Swing - Affiche

Tap & Swing - Jacques Mooser
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Le numéro «tous ménages» de la St-Valentin sortira le

jeudi 12 février

14%
de réduction  

sur votre annonce spéciale

Délai: 
vendredi 6 février à 12h

Contactez-nous!
Tél. 021 908 08 01 • 079 216 87 02
annonces@lecourrier-lavaux-oron.ch
Route du Flon 20 • 1610 Oron-la-Ville

Port de Moratel 8 
1096 Cully 

021 799 22 79
info@cambuse-cully.ch
www.cambuse-cully.ch
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Vendredi 6 février
9 heures

OUVERTURE
Saison 2015

Soyez les bienvenus…

Publicité

Savigny Décision pour l’Association scolaire intercommunale du Jorat

Savigny investit 1,32 million  
de francs pour répondre  

à la législation scolaire actuelle
Le Conseil communal de 

Savigny a voté lundi soir deux 
crédits d’un montant de 1,32 
million de francs pour finan-
cer la transformation du bâti-
ment des classes spéciales et 
la transformation de l’ancien 
collège en UAPE et salles 
à usages divers. Deux nou-
veaux conseillers ont égale-
ment été assermentés: MM. 
Viesturs Simanis et Daniel 
Guggisberg font désormais 
partie du législatif savigno-
lan.

Transformation du bâtiment 
des classes spéciales

Le premier préavis a été 
voté à l’unanimité moins trois 
abstentions. Préalablement 
approuvé par la commission 
des finances et par la com-
mission ad hoc en charge des 
deux préavis à l’ordre du jour, 
ce préavis avait pour objet 
de solliciter un crédit de Fr. 
425’000.– amortissable sur 
quinze ans pour financer la 
transformation du bâtiment 
«classes spéciales» du com-
plexe scolaire de la route de 
Mollie-Margot 7 à Savigny.  
En effet, la législation vau-
doise dispose qu’un établis-
sement scolaire secondaire 
doit comprendre toutes les 
classes du degré secondaire 
(9e-11e Harmos). Précédem-
ment, l’établissement scolaire 
de Savigny-Forel (Lavaux) a 
envoyé ses élèves de la sec-
tion VSB (désormais VP) à 
Lausanne durant de nom-
breuses années. Les élèves de 
VSB de Mézières et environs 
étaient scolarisés à Moudon. 
Les élèves de VSG et VSO 
(désormais VG) étaient sco-
larisés sur les sites de Savi-
gny, de Forel (Lavaux) et de 
Mézières et environs. Cette 
organisation ne répond donc 
plus à la législation actuelle. 

La réorganisation scolaire 
régionale qui a abouti à la 
constitution de l’Association 
scolaire intercommunale du 
Jorat (ASIJ) a défini que l’en-
semble des élèves du degré 
secondaire seraient regrou-
pés de manière échelonnée 
d’ici à la rentrée 2015 sur le 
site du Collège du Raffort à 
Mézières, alors que les élèves 
de VSB ayant préalablement 
commencé leur cycle secon-
daire à Lausanne et à Mou-
don termineraient leur scola-
rité sur ces deux sites. 

Suite à cette réorganisa-
tion régionale de l’enclasse-

ment, les sites de Savigny et 
de Forel (Lavaux) accueille-
ront dès la rentrée scolaire 
2015 uniquement les élèves 
des deux cycles primaires 
(1P-8P HarmoS) habitant les 
communes de Forel (Lavaux), 

Savigny et Servion. Plus pré-
cisément, le site de Forel 
(Lavaux) accueillera le 1er 
cycle primaire (1P-4P Har-
moS) et la première partie 
du 2e cycle primaire (5P-6P 
HarmoS); le site de Savigny 
accueillera également le 1er 

cycle primaire et la deuxième 
partie du 2e cycle primaire 
(7P-8P HarmoS). 

Le Plan d’études romand 
(PER) a été introduit paral-
lèlement à la nouvelle loi sur 
l’enseignement obligatoire 
(LEO). Dans notre canton, 
l’Etat se charge de sa mise 
en application, alors que les 
communes doivent mettre à 
disposition des locaux per-
mettant l’enseignement des 
matières. La nouvelle confi-
guration, dès la rentrée sco-
laire 2015, nécessite des 
modifications du bâtiment 
des classes spéciales du com-
plexe scolaire. En effet, ce 
dernier avait initialement 
été conçu pour répondre aux 
besoins du cycle secondaire 
de l’établissement scolaire 
de Savigny-Forel (Lavaux). 
Les cycles primaires impo-
sent moins de contraintes 
au niveau des classes spé-
ciales et permettent une plus 
grande flexibilité de l’usage 
des locaux. Un programme 
précis comprend la transfor-
mation des salles actuelles en 
salles d’activités créatrices 
textiles, manuelles et arts 
visuels, locaux de concierge-
rie, classes normales, infir-
merie, salles polyvalentes 
de sciences et musique, salle 
de préparation, salle pour 
entretien, secrétariat/doyen, 
salle de travail, de réunion 
et de reprographie pour les 
maîtres, salle des maîtres et 
un coin cuisine. Le coût des 
travaux nécessaires est estimé 
à Fr. 425’000 .– et comprend 
des travaux préparatoires, la 
construction, l’équipement 
d’exploitation, le mobilier 

ainsi que les honoraires des 
parties prenantes impliquées. 
Une première étape des tra-
vaux sera réalisée pendant les 
vacances scolaires pascales. 
Le solde sera finalisé durant 
les vacances d’été. 

Transformation de l’ancien 
collège en  UAPE et salles à 
usages divers

Le deuxième préavis de la 
séance a également été préa-
lablement approuvé par les 
deux commissions précitées 
et voté à l’unanimité moins 3 
absentions.  Il avait pour objet 
la sollicitation d’un crédit de 
Fr. 895’000.– pour financer 
la transformation de l’Ancien 
collège de la route du Col-
lège 5, en unité d’accueil de 
la petite enfance (préscolaire 
et parascolaire) et salles à 
usages divers. En effet, dès la 
rentrée scolaire 2014, la can-
tine scolaire du Jorat a changé 
de statut; elle est devenue une 
Unité d’accueil pour la petite 
enfance (UAPE) gérée par le 
réseau APERO en charge de 
la région d’Oron et environs. 
L’Office d’accueil de jour 
des enfants (OAJE) a déli-
vré une autorisation d’exploi-
ter cette structure pour une 
période transitoire dans l’at-
tente des nouveaux locaux 
projetés à l’Ancien collège.  
L’ensemble des élèves du 
secondaire étant scolarisés au 
collège du Raffort à Mézières, 
dès la rentrée scolaire pro-
chaine, le complexe scolaire 
de Savigny pourra intégrer 
les élèves du cycle primaire, 
actuellement enclassés sur 
le site de l’Ancien collège 
et du Pavillon scolaire, libé-
rant ainsi ces espaces pour 
l’accueil de la petite enfance 
et pour des usages divers. 
Cette configuration, plani-
fiée depuis 3 ans, permet 
de répondre aux besoins en 
locaux pour l’UAPE, sans 
engager de dépenses incon-
sidérées, puisqu’il s’agit de 
la transformation d’un bâti-
ment existant et non d’une 
nouvelle construction. La 
nouvelle UAPE comprendra 
un espace «nurserie»-accueil 
scolaire au rez-de-chaussée 
qui permettra à terme d’ac-
cueillir dix enfants de 0 à 

18/24 mois et d’un espace 
«trotteurs»-accueil présco-
laire permettant à terme l’ac-
cueil de 14 enfants de 18/24 
mois à 30/36 mois. L’étage 
accueillera un espace «gar-
derie» qui accueillera à terme 
20 enfants de 30/36 mois à 
l’âge d’entrée scolaire. L’es-
pace «UAPE» situé au rez-
de chaussée permettra d’ac-
cueillir à terme 48 enfants 
en âge de scolarité obliga-
toire. La direction dispo-
sera d’un espace fermé pour 
conduire des entretiens en 
toute confidentialité et le per-
sonnel bénéficiera également 
d’un espace réservé. L’an-
cien espace pour les classes 
ménagères sera transformé 
en réfectoire scolaire. Cet 
espace accueillera les enfants 
uniquement à la pause de 
midi et pour la future mise en 
place des devoirs surveillés. 
L’espace buanderie de la 
classe ménagère sera équipé 
d’une cuisine permettant 
aux diverses sociétés locales 
savignolanes de l’utiliser en 
dehors des heures d’ouver-
ture du réfectoire scolaire. Le 
Pavillon scolaire de la route 
du Collège 7 sera libéré de 
l’occupation scolaire et sera 
également partiellement mis 
à disposition des sociétés 
locales. Le coût des travaux 
est estimé à Fr. 895’000.–. Le 
loyer demandé à l’Associa-
tion «APERO» permettra de 
couvrir tous les frais liés à son 
fonctionnement sur le site. 
Les travaux seront réalisés 
lors des vacances scolaires 
estivales 2015, afin d’ouvrir 
les structures courant sep-
tembre prochain. L’amortis-
sement du crédit est prévu sur 
30 ans. 

Assermentation de deux 
nouveaux conseillers

Suite à la démission des 
deux conseillers élus à la 
Municipalité (ndlr. Le Cour-
rier a publié plusieurs articles 
sur ce sujet l’an dernier),  
Viesturs Simanis et Daniel 
Guggisberg, conseillers sup-
pléants, ont été assermentés 
par la présidente du Conseil, 
Moira Simanis. 

La prochaine séance du 
Conseil communal se tien-
dra le 29 juin 2015 à 20h.  
La séance du 30 mars a été 
annulée car aucun objet ne 
sera prêt pour cette date. 

QQ Corinne et Mathieu Janin

Attalens
8 février à 17h, «Trio baroque» 
à la salle polyvalente du bâtiment 
scolaire «Les Blés». Purcell, Bach, 
Händel… Billets à l’entrée.

Chexbres
Au Caveau du Cœur d’Or - 
021 946 18 91 - entrée libre, 
chapeau pour les artistes. 

6 février à 21h: 
Guillaume Cantillon (F) – 
chanson francophone actuelle

13 février à 21h: 
Les Fils du Facteur – chanson festive

14 février à 21h et 
15 février à 17h: Barrio Oscuro 
– latino jazz, pop, folk

Cully
6 février dès 20h, Le Biniou, 
rue du Temple 11, soirée 
jazz traditionnel avec Gilbert 
Rossmann et Jean-Paul Hautier. 
Entrée gratuite,  
chapeau à la sortie.

7 février dès 18h30 à la salle 
des Ruvines, Fête paroissiale.

14 février à 14h et 20h à la 
salle des Ruvines,  
Soirée annuelle de la Fédération 
suisse de gymnastique.

Ecoteaux
11 février à 14h à la grande 
salle, groupe de rencontres des 
Aînés de Palézieux-Ecoteaux-
Maracon. Exposé de Véronique 
Garcia (de Pro Senectute) sur 
différentes activités proposées 
aux aînés. Renseignements au 
021 907 78 23.

Grandvaux
7 février de 21h à minuit, Jazz 
au Signal, le Loverfield Jazz Band.

Réservations obligatoires au  
021 799 11 66, 
infos: www.lesignal.ch

Les Paccots
8 février, sortie en raquettes et 
descente en luge. Informations: 
078 776 30 97 ou  
sdp-palézieux@hotmail.ch

Lutry
6-7-8 février à l’Esprit 
Frappeur, Alexandre Cellier & 
invités surprises. Réservations: 
021 793 12 01 ou  
www.espritfrappeur.ch

Maracon
6 février à 20h à la salle 
villageoise, projection du film 
«Botswana-Zimbabwe,  
terre d’Afrique» de J.-P. Marthe.

Moudon
12 février à 20h30 à la salle 
de la Douane, «Ma femme est 
sortie» avec Maurice Risch, 
Marie-Bénédicte Roy, Daniel-Jean 
Colloredo, Eric Blanc et Virginie 
Stevenoot.  
Billets au 021 905 88 66 ou 
www.moudon.ch 

Oron-le-Châtel
14 février à 19h30, 
St-Valentin, repas aux chandelles 
au Château. Inscriptions au  
021 907 90 51 ou  
chateau.oron@bluewin.ch

Puidoux
20 février à 19h30 à 
Crêt-Bérard, «La Mort-marraine» 
par la Compagnie Mezza-Luna.

Pully
5, 6, 7, 12, 13 et 14 février 
à 20h30, et 8 et 15 février 
à 17h au Café-théâtre de la Voirie, 
«Les diablogues de Roland Durbillard» 
par le Théâtre de la Tournelle.

10 février à 20h à l’Octogone, 
Quatuor Gringolts.

Saint-Saphorin
15 février à 17h à l’église, 
concert «folisophique» d’après 
Erasme de l’ensemble baroque 
ad’Opera.

Savigny
7 février au Forum de Savigny, 
soirée folklorique du Jodlerklub 
Alpenrösli Lausanne. 
Repas dès 18h, concert à 20h et 
danse dès 23h.  
Informations au 079 457 27 71 
ou yodelausanne@romandie.com 

Servion
Au Théâtre Barnabé -  
www.barnabe.ch -  
021 903 0 903

6, 7, 8, 13, 14, 15, 20 et 
21 février (dernière), ctrl+q: la 
Revue! Jeudi, vendredi, samedi 
repas 19h, spectacle 21h; 
dimanche spectacle 14h30.

AGENDA

Servion Nouvel arrivant  
à la Municipalité

Christophe Chaillet  
élu tacitement

Seul candidat au siège à repourvoir, 
Christophe Chaillet, directeur adminis-
tratif du Théâtre Barnabé, a été élu taci-
tement conseiller municipal jeudi 29 jan-
vier. Toutes nos félicitations !

Son mandat débutera le 1er juillet pour 
la législature 2012-2016.

Suite à la démission de Gilbert Cuttelod, 
 l’élection du nouveau syndic de Servion est 
prévue le dimanche 14 juin.

QQ � La rédaction

Les travaux seront réalisés 
 lors des vacances scolaires 

estivales 2015

Conseil communal
du 2 février
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Reportage Déneigement dans nos régions

« Il neige ! Enfin ! » dirons 
la majeure partie d’entre 
nous, fervents adeptes de 
sports alpins et de batailles de 
boules de neige. Une eupho-
rie populaire qui se déclenche 
dès les premiers flocons. 
C’est à ce moment qu’un bal-
let rondement huilé va démar-
rer pour les employés com-
munaux de la voirie. Une 
danse souvent inconnue du 
grand public dont nous avons 
voulu connaître les pas. Nous 
sommes allés à la rencontre 
de ces « hommes de l’ombre » 
qui font tout pour que vous 
puissiez arriver à l’heure à 
votre travail ou à votre ren-
dez-vous galant.

Le début du piquet
A Oron, ils sont sept 

employés communaux pour 
s’occuper de la blanche neige. 
Un travail qui demande une 
surveillance de chaque ins-
tant. Pour prendre l’exemple 
de cette saison, la permanence 
a commencé le 27 octobre 
2014 et finira le 19 avril 2015. 
Chaque employé prendra une 
semaine complète, du lundi 
matin au dimanche soir, à 
tour de rôle, afin de pouvoir 
surveiller les éventuels chutes 
de neige.

« Les tours de garde com-
mencent à 2h du matin. La 
personne de garde va regar-
der si la neige est tombée. S’il 
n’y a rien eu, elle fait tout de 
même le tour des routes com-
munales pour s’assurer qu’il 
n’y a pas de mauvaises sur-
prises. Ensuite elle revient 
et, suivant le temps, va res-
sortir pour ré-inspecter. Pour 
ce qui est de la décision de 
saler les routes, le tour de 
garde des routes débute à 4h. 
Généralement les début et 
fin du service hivernal sont 
plus gérables », nous explique 
Claude-Alain Perret de la voi-
rie d’Oron.

Cela fait maintenant 15 
ans qu’il est employé à la 
voirie et il apprécie toujours 
autant la neige. « Il ne fau-
drait pas faire ce métier si la 
neige nous dégoûte. De toutes 
façons, nous avons tout l’été 
pour oublier les mauvais 
moments de l’hiver. »

La danse des chasse-neige
Les tours de garde com-

mencent donc à 2h du matin 
et, s’il a neigé ou s’il neige, le 
ballet peut commencer. « La 
personne de garde va appeler 
les employés communaux et 
les privés mandatés qui vont 
aider au déneigement. Parmi 
les privés, nous pouvons en 
citer plusieurs : l’entreprise 
« Crémat », Jacky Burgdorfer 
ainsi que l’entreprise « Cor-
boz Transport »  d’Oron-le-
Châtel. Ces deux derniers 
travaillent aussi pour l’Etat 
de Vaud. Notre but est que 
les routes soient opération-
nelles quand la population va 
aller travailler. Les machines 
se mettent en route à par-
tir de 3h du matin. Bien sûr, 
si la neige tombe plus tard, 
nous sommes obligés de tout 
décaler les opérations. Il nous 
arrive d’ailleurs de ressortir 
dans la journée. »

C’est une opération de 
grande ampleur dont le res-
ponsable est l’homme de 
garde. Il doit bien réfléchir 
avant de lancer cette opéra-
tion. Pour le salage, la tour-
née de garde démarre à 4h 
afin que les véhicules de 
salage, les épandeuses, par-

tent à 5h. Il faut compter 2h à 
2h30 pour saler. « Nous regar-
dons les endroits les plus ris-

qués comme ceux à l’ombre. 
Pour un souci d’écologie et 
d’économie, nous ne salons 

pas de façon préventive, ce 
qui renforce la responsabilité 
de la personne de garde. C’est 
la différence entre un traite-
ment préventif (qui empêche 
la formation de la pellicule de 
glace) et un traitement curatif 
(après la formation de glace). 
Le sel n’est pas là pour faire 
fondre la glace mais pour évi-
ter que le trafic la compacte et 
la rende glissante. Nous nous 
occupons des routes com-
munales, c’est le canton qui 
s’occupe des routes canto-
nales. L’altitude des villages 
de la commune d’Oron varie 
entre 600 et 800 m. Une par-
tie de la commune peut être 
enneigée et l’autre pas. »

Des ombres sur la neige
L’entreprise Crémat S.A., 

reliée à l’entreprise Sonnay 
S.A. du municipal Daniel 
Sonnay, fait partie des man-
datés lors d’intervention de 
déneigement. « Nous avons 
trois chauffeurs et un rempla-
çant qui font un tournus, et 
cela depuis début 2014. Nous 
en sommes très contents. La 
motivation de ces gens de 
la voirie qui travaillent dans 
l’ombre est fantastique. Ils 
doivent faire face parfois à 

des contraintes imposées par 
certains propriétaires mais ils 
gardent toujours leur bonne 
humeur », nous confie Daniel 
Sonnay, municipal respon-
sable des espaces verts, voi-
rie, forêts, routes et de la pro-
motion du territoire.

Ces contraintes sont par-
fois aberrantes. Prenons un 
exemple : le même jour, dans 
un même quartier, un rési-
dent va se plaindre du bruit 
de la déneigeuse qui vient 
accomplir son travail tôt le 
matin et un autre va râler 
que celle-ci est passée trop 
tard. Des exemples heureu-
sement minoritaires mais qui 
font toujours un coup à la 
conscience professionnelle 
des employés de la voirie.

« Tout au long de l’an-
née, la grande majeure par-
tie de la population est recon-
naissante et nous envoie des 
cartes de remerciements. 
Seule, une minorité est désa-
gréable. Celle-ci ne se rend 
pas compte du travail effec-
tué, car nous ne nous conten-
tons pas de déneiger les 
routes, nous nous occupons 
aussi des trottoirs, de nettoyer 
les molochs, vider les pou-
belles. Le travail commence 
pour certains à 2h du matin 
pour se finir à 17h, week-ends 
compris. Des automobilistes 
aimeraient avoir des routes 
noires afin de pouvoir rouler 
à la même vitesse qu’en été. 
C’est impossible. Heureuse-
ment, c’est une minorité.

Lorsque nous avons 
fusionné le 1er janvier 2012, 
nous étions en plein milieu 
de l’hiver et chaque com-
mune avait ses habitudes. 
Par exemple, seules les com-
munes d’Oron, Palézieux et 
Châtillens avaient salé, car 
elles possédaient des véhi-
cules communaux. Main-
tenant, même s’il reste de 
petites différences, nous avons 
gagné en efficacité. La Muni-
cipalité nous suit et marche 
main dans la main avec nous. 
Ils connaissent notre travail 
et l’apprécie, ce qui nous fait 
chaud au cœur. »

QQ � Luc Grandsimon

Quand Puidoux chasse… la neige !
Puidoux, un lundi soir d’hiver vers 22h 

Jean-Paul Favre, municipal du dicastère des routes, 
regarde par la fenêtre tomber de gros flocons de neige. Fau-
dra déneiger...!

Le responsable de la voirie, Gérald Gavin, a déjà anticipé 
la situation et, quelques appels téléphoniques plus tard, les 
équipes sont prêtes à démarrer.

C’est que déneiger les routes de la commune de Puidoux 
n’est pas une sinécure. 

En effet, la centaine de kilomètres de routes qui parcou-
rent la commune entre les bords du lac Léman et le Mont 
Cheseaux représentent un véritable écheveau partagé entre 
les routes nationales, cantonales, communales et privées. 

Sans oublier les trottoirs…

Uniquement les routes communales représentent environ 
80 km dont les trois quarts doivent être déblayés pour le bien-
être de la population et des bus scolaires qui transportent nos 
chères têtes blondes vers les différents collèges de Puidoux et 
de Chexbres.

C’est donc quelque 60 km qu’il faut parcourir à l’aller et 
au retour à chaque giboulée !

Pour faire face à ce défi chaque fois renouvelé, la com-
mune peut compter sur 5 chasse-neige bien équipés. Chaque 
équipe est rodée et connaît parfaitement les parcours à dénei-
ger.

Bien sûr, les hivers se suivent et ne se ressemblent pas ! 
Parfois, les chasse-neige tournent tout l’hiver. 
Parfois, ils peuvent se reposer au garage...
Quoi qu’il en soit, le municipal prévoit qu’un tiers de son 

budget annuel pour l’entretien des routes peut fondre avec la 
neige...!

On ne peut que remercier profondément ces hommes qui 
œuvrent pour notre sécurité et notre confort routier de jour 
comme de nuit.

QQ � Jean-Pierre Lambelet

Ces hommes de l’ombre qui éclairent nos routes
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Une équipe motivée pour votre confort
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Mots croisés N° 502� VIRTHRYCE

	 Horizontalement

1.	 Petit nécessaire pour écrire
2.	 Etat d’Asie
3.	 Amène à soi – Ancienne redevance
4.	 Vide intérieur d’une bouche à feu – 

Puissance
5.	 De la nature d’un canal pathologique
6.	 A la mode – Rivière d’Ethiopie – 

Négation
7.	 Adverbe de lieu – Danseur italien
8.	 Blonde de pub – Gros récipients
9.	 Découpé en forme de doigts – 	

Coup sur la peau
10.	Ornement sacerdotal – Abaissement 

de la température au-dessous de zéro
11.	Plante courante – Quantité déterminée

	 Verticalement

I	 Coupures faites avec un instrument 
tranchant

II	 Ensemble d’actes délictueux
III	 Leurs éclats ne sont pas mortels – 

Prénom masculin étranger
IV	 Flottante, c’est un dessert – 	

Il peut monter au cours de la discus-
sion – Entourée d’eau

V	 Possessif – Prise de haschisch
VI	 Etude des tumeurs
VII	 Ville du Nigéria – Numérotée en 

France – Jeu de stratégie
VIII	 Ont gardé un ressentiment d’injustice
IX	 Distinction entre mâle et femelle – 

Malpropre
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conseils pour obsèques futures
www.pfg.ch

générales sa
sabine Martinet-christen
oron-la-Ville

021 907 97 61
079 778 81 28
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Courrier lecteurs

Le stress des médecins
 Presque quotidienne-

ment, des gens nous font la 
réflexion que bon nombre 
de médecins ont de moins 
en moins de temps dispo-
nible pour la consultation, 
vu qu’ils sont débordés de 
patients et de travail adminis-
tratif tel que ces justificatifs 
de remboursement à rédiger 
minute par minute, exigés par 
les caisses-maladie, sans par-
ler des factures le plus sou-
vent salées… et sans sucre, 
ce qui explique que les méde-
cins n’ont plus suffisamment 
de temps à accorder à leurs 
patients. Un généraliste m’a 
dit récemment «qu’il ne pou-
vait allonger la consultation, 
étant donné le monde à la 
salle d’attente». Ce manque 
d’écoute et de temps à établir 
le diagnostic du mal est-il dû 
au surmenage de la plupart 
des médecins ? Et si toutefois 
pour une épaule démise ou un 
problème à une jambe, vous 
devez consulter un spécia-
liste, il vous faudra attendre 

trois mois pour obtenir un 
rendez-vous et connaître 
l’origine du mal qui vous fait 
souffrir jour et nuit. Vous allez 
me dire qu’il y a les urgences, 
mais elles sont aussi débor-
dées et parfois éloignées du 
domicile de bon nombre de 
patients.

Il existe cependant des 
exceptions comme celle de ce 
rhumatologue d’origine espa-
gnole, qui se distingue par sa 
gentillesse et l’art de conférer 
ses compétences aux patients, 
ou encore ce dermatologue, 
aujourd’hui à la retraite, qui 
avait le don de ne montrer 
aucune nervosité lors de la 
consultation. Pour éviter le 
stress des médecins, ne serait-
il pas de bon ton de supprimer 
toute cette paperasserie minu-
tée qui finit aux archives des 
assurances, comme me l’a 
avoué le responsable d’une 
caisse-maladie ?

QQ � Gérard Bourquenoud, 
� Fribourg

Puidoux Rose-Marie Lambelet fête 90 ans

Petit raccourci de vie 
Rose-Marie Chappuis est 

née le 20 janvier 1925 à Lau-
sanne, fait peu courant à Pui-
doux à cette époque.

Ses parents, Emile et Alice 
Chappuis (née Grandchamp), 
habitent Longchamp où ils 
exploitent le petit domaine 
familial. C’est aussi là, à Pui-
doux-Village, que la petite 
Rose-Marie passe son enfance 
et fait toutes ses écoles. Elle 
est la cadette des 4 enfants 
Chappuis. Cécile, l’aînée, 
Jean puis Nancy la précèdent 
et portent beaucoup d’atten-
tion à leur cadette de presque 
9 ans. Tante et marraine, deux 
sœurs du papa, veillent aussi à 
son éducation. Son école obli-
gatoire terminée, Rose-Marie 
part une année en Suisse alle-
mande, à Meiringen, où elle 
travaille chez Hermann Wür-
gler (prononcer Würgle) et 
s’occupe du ménage et des 
deux enfants de la famille.

De retour à Puidoux, 
Rose-Marie effectue divers 
services (on dirait mainte-
nant des dépannages ména-
gers) dans plusieurs familles 
de la région, notamment au 
Collège de Puidoux, à celui 
de Grangeneuve, chez Robert 

Schopfer, et également en 
Drugex dans chacune des 
trois familles du hameau. 
Pendant une période plus lon-
gue, elle travaille aussi à Bex 
et elle s’y trouve pendant l’hi-
ver 45-46, alors qu’un trem-
blement de terre secoue la 
région, faisant des dégâts au 
clocher de l’église de Bex (25 
janvier 1946).

Entre ces divers services, 
Rose-Marie collabore aux tra-
vaux de la ferme de Long-

champ. Elle s’engage aussi 
régulièrement aux Rueyres, 
pour y faire les effeuilles et 
les vendanges.

Mais il n’y avait pas que le 
travail ! Rosine, comme l’ap-
pelait déjà quelques-unes de 
ses amies, chante au Chœur 
des dames. Avec d’autres 
filles de Puidoux, elle parti-
cipe aux activités de la société 
de jeunesse, sans en être 
membre bien entendu ! C’est 
là qu’elle rencontre René, 
vaillant lutteur. Le 22 mars 
1951, ils se marient à la cha-
pelle de Puidoux. Rose-Marie 
vient habiter en Paully; elle y 
partage la cuisine avec Marie, 
sa belle-mère, et Amélie, la 
grand-mère de René.

En 1952 naîtra Raymond, 
puis Christiane quelques 
années plus tard. Cela faisait 
donc quatre générations sous 
le même toit.

A côté du ménage, Rose-
Marie participe aux travaux 
des champs et de la vigne 
du domaine. A un certain 
moment, il a fallu rempla-
cer Marie derrière le banc du 
marché de Vevey. Disons-le 
franchement, ce n’était pas 
sa tasse de thé ! Elle préférait 

être au plantage, dans un talus 
à manier le râteau ou dans un 
champ de fraises plutôt que 
derrière ses cageots.

Ah  ! puisqu’on parle de 
tasse de thé, Rose-Marie 
fut membre du comité de la 
Couture de Puidoux, mais 
aussi et c’est moins connu, 
de celle de Cremières. Créée 
par Mme Muller, la femme 
du régent, la Couture de Cre-
mières avait organisé une ou 
deux ventes; avec le bénéfice, 
ces dames avaient acheté de 
belles chaises neuves qui ser-
vaient lors de diverses mani-
festations qui se tenaient au 
Collège de Cremières, les soi-
rées scolaires et les Noëls mis 
sur pied par M. Muller, ainsi 
que pour les cultes du mer-
credi soir.

Il serait intéressant de 
savoir ce que sont devenues 
les chaises de la Couture de 
Cremières !

Les années ont encore 
passé et maintenant c’est 
Sophie, Mathias et Justine, 
les arrière-petits-enfants, qui 
vont faire visite à leur Rosine 
à la Maison du Pèlerin.

QQ � Sa famille

Exposition
La presse dans tous ses états

Deadline (date limite):  
un témoignage fort

E
n 2013, le photo-
graphe américain 
Will Steacy, né en 
1980, participait 
au Prix interna-

tional de la photographie de 
Vevey Images. Aujourd’hui à 
la galerie Quai 1, espace pour 
l’image contemporaine, son 
exposition titrée «Deadline» 
questionne sur l’avenir de la 
presse. Dévoilement d’une 
pénible réalité durant une 
période de cinq années dans 
les locaux du grand quoti-
dien Philadelphia Inquirer. 
En témoignent des prises 
d’atmosphères, des portraits 
d’employés, des objets sym-
boliques, des documents, 
autour du grand quotidien 
avant son transfert, après le 
licenciement de 500 collabo-
rateurs.

«Mon père a passé sa 

vie en salle de rédaction et 
l’encre des journaux coule 
dans mes veines», souligne 
le photographe et écrivain 
socialement engagé, issu de 
cinq générations de journa-
listes. «Un journal est bien 
plus qu’un business, c’est un 
bien commun»…

Notre modeste hebdoma-
daire de district ne se reven-
dique-t-il pas ce statut ? 

QQ � Colette Ramsauer

© Photographies de Will Steacy
à découvrir jusqu’au 28 février
Deadline 
Galerie «Quai 1» à Vevey  
Place de la Gare 3
1880 Vevey
www.quai1.ch
Me à Ve: 16h à 19h
Sa: 11h à 15h
Entrée libre

Un ange à la fenêtre
MA Editions
de Darcie Chan

N’étant pas une grande 
connaisseuse en vins, je me 
laisse souvent aller à choisir 
selon l’étiquette, l’image plus 
précisément de l’étiquette. Ce 
qui me réussit à 50% je dois 
bien le dire.

Debout devant ma biblio-
thèque, j’hésitais entre plu-
sieurs livres. Je décidai de 
m’en remettre à la couverture. 
Je choisis donc ce roman. Un 
titre accrocheur, une boule à 
neige sur la couverture. Seules 
deux lignes me faisaient hési-
ter: «L’histoire d’amour qui a 
touché un million de lecteurs». 
J’avais peur de tomber dans 

une niaiserie sans nom. Clouée 
au lit par une grippe, je me dis 
finalement que je n’aurais pas 
trop à me creuser les méninges.

Une petite ville, Mill River, 
aux Etats-Unis. Une petite ville 
toute simple, avec des gens 
simples, travailleurs, humbles, 
avec quelques originaux 
comme dans chaque ville. Sur 
une colline, une grande maison 
blanche recouverte de marbre, 
tel un palais. Y vit une vieille 
dame, Mary, que personne n’a 
vue, à part le père O’Brien. 

Pour la plupart des occu-
pants de cette ville, elle reste un 
mystère. Elle fait partie du pay-

sage, elle n’ennuie personne 
et personne ne l’ennuie. Elle 
souffre d’une phobie sociale 
qui n’a jamais été soignée. Le 
seul fait d’approcher quelqu’un 
qu’elle ne connaît pas la met 
en panique. Ce qui ne veut 
pas dire qu’elle ne s’intéresse 
à personne. Au contraire. Elle 
connaît tout des habitants de 
cette ville. Elle va même suivre 
leur vie avec attention. Per-
sonne ne connaît son secret ni 
l’origine de sa maladie. A part 
le père O’Brien. Qui va malgré 
lui jouer le dernier acte de cette 
pièce.

La fin est merveilleuse, 

on aimerait faire partie de 
l’histoire. Vraiment. On s’at-
tache aux personnages, à tous. 
Et même s’il y a une his-
toire d’amour, je dirais même 
plusieurs sortes d’histoires 
d’amour, c’est avant tout un 
roman optimiste, qui met de 
bonne humeur.

J’ai passé un très bon 
moment et je vous le conseille 
parce que même si tout n’est 
pas rose dans cette vie, on 
peut toujours rêver et imaginer 
qu’un ange veille sur chacun de 
nous.

QQ � Milka

Les Cullayes, 1er février - Au menu : balade de saison

Moments volés…
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cinéma • cinéma

Timbuktu
Film d’Abderrahmane Sissako
Avec Ibrahim Ahmed dit Pino, Toulou 
Kiki et Abel Jafri
v. o.  – 12/14 ans
Ve 6 février à 20h (2)

Oron ladies film night
Irvin Yalom, la thérapie du 
bonheur
Documentaire de Sabine Gisiger
v. o.  – 8/16 ans
Je 5 février à 20h30 (1)

Tout feu tout flamme 
La fonderie d’art de Saint-Gall
Documentaire d’Iwan Schumacher
v. o.  – 10/16 ans
Je 5 février à 20h (2) 
Sa 7 et di 8 février à 17h (2) 
Lu 9 et ma 10 février à 20h (2)

The imitation game
Film de Morten Tyldum 
Avec Benedict Cumberbatch,  
Keira Knightley et Matthew Goode
v. f. + v.o. – 16/16 ans
Sa 7 février (v.f.) à 20h (1),
Lu 9 et ma 10 février (v.o.) à 20h (1)

Wild
Film de Jean-Marc Vallée 
Avec Reese Witherspoon,  
Gaby Hoffmann et Laura Dern
v.o. – 12/14 ans
Di 8 février à 20h (1)

Les pingouins de Madagascar
Animation de Simon J. Smith  
et Eric Darnell 
v. f. – 8/10 ans
Di 8 février à 17h (1)

Le chant de la mer
Animation de Tomm Moore 
v. f. – 6/10 ans
Sa 7 février à 17h (1)

Ken Bugul,  
personne n’en veut
Documentaire de Silvia Voser 
v.f. – 16/16 ans
Avant-première en présence  
de la réalisatrice et de Ken Bugul
Di 8 février à 20h (2)

Les maîtres du monde
Master of  the Universe
Documentaire de Marc Bauder 
v.o. – 16/16 ans
Sa 7 février à 20h (2)

Carrouge
La rançon de la gloire
Film de Xavier Beauvois
Avec Benoît Poelvoorde,  
Roschdy Zem et Chiara Mstroianni 
v. f. – 10/14 ans
Me 11 février à 20h

Chexbres
Le sel de la terre
Documentaire de Wim Wenders et 
Juliano Ribeiro Salgado 
v.o. s.t. – 10/14 ans
Ve 6 et samedi 7 février à 20h30

L’abri
Documentaire de Fernand Melgar
v.f. – 10/16 ans
Ma 10 et me 11 février à 20h30

La Famille Bélier
Film d’Eric Lartigau
Avec Louane Emera, Karin Viard,  
François Damiens et Eric Elmosnino 
v. f. – 8/12 ans
Ve 6 février à 20h (1)

Panathlon Family Games 2015: 20 sports sinon rien

L’athlétisme, 
 un sport qui n’attire plus la jeunesse

La nouvelle édition des 
Family Games aura lieu à 
Vidy le 7 juin prochain. Cette 
année le Panathlon Lausanne 
offre un parcours avec 20 
sports à la clef. Votre hebdo-
madaire va vous conter ces 
sports jusqu’au jour J.

Le Panathlon Lausanne 
fait partie du Panathlon inter-
national. Reconnue par le 
Comité International Olym-
pique, cette institution créée 
en 1951 à Venise est présente 
dans 33 pays. Les membres 
du Panathlon ont pour point 
commun le respect pour le 
sport. Ils se recrutent parmi 
les personnalités qui sont ou 
ont été en rela-
tion avec le 
sport, que ce soit 
à travers leur 
parcours pro-
fessionnel, leur 
carrière sportive 
ou leur enga-
gement asso-
ciatif. Ils incar-
nent l’esprit du 
sport. Ses spor-
tifs d’élite et ses 
dirigeants sont 
engagés béné-
volement pour 
les jeunes et la 
promotion des 
valeurs essen-
tielles du sport 
comme notam-
ment le fair-play, 
la lutte contre le 
dopage et la vio-
lence dans le 
monde du sport. 
Une collabora-
tion qui permet 
aussi de s’assu-
rer que chacun puisse bénéfi-
cier d’une éducation sportive 
saine et juste.

Grâce aux Family Games, 
le Panathlon permet chaque 
année à des jeunes et des 
familles de se familiariser 
avec des sports, d’apprendre 
et de comprendre les impli-
cations du sport au sein de 
la famille et pour tous ses 
membres.

Sans les JO,  
l’athlétisme serait mort

L’athlétisme  est un 
sport  qui regroupe un 
ensemble de disciplines: 
courses,  sauts,  lancers, 
épreuves combinées 
et marche. L’origine du 
mot athlétisme vient du 
grec  athlos, qui signi-
fie  combat. Il s’agit de 
l’art de dépasser la per-
formance de ses adver-
saires en vitesse ou 
en endurance, en dis-
tance ou en hauteur. 
Le nombre d’épreuves, 
individuelles ou par 
équipes, a varié avec 
le temps et les menta-

lités. L’athlétisme est l’un des 
rares sports universellement 
pratiqués, que ce soit dans le 
monde amateur ou au cours 
de nombreuses compétitions 
de tous niveaux. La simplicité 
et le peu de moyens néces-
saires à sa pratique expli-
quent en partie ce succès. Les 
premières traces de concours 
d’athlétisme remontent aux 
civilisations antiques. La dis-

cipline s’est développée 
au cours des siècles, des 
premières épreuves à sa 
codification. L’athlétisme 
était bien entendu pré-
sent dès la première édi-
tion des Jeux olympiques 
d’Athènes, qui se sont 
déroulés en 1896.

Mais ce sport très 
complet, où l’on chasse 
les records, n’attire plus 
vraiment la jeunesse et 
a du mal à déplacer des 
foules. Claude Contini, 
ancien athlète et prési-
dent du Stade-Lausanne, 
est revenu sur sa carrière 
d’athlète. Après avoir 
été champion romand de 
barres parallèles, Claude 
Contini a participé à 
son premier champion-
nat d’athlétisme en 1960. 
Mordu de sport, il s’en-

traînait pendant des heures 
dans les dix branches de l’ath-
létisme pour les épreuves de 
décathlon. «Pour un décath-
lon, je devais m’entraîner 
vingt heures par semaine. 
Le matériel de l’époque était 
rigide par rapport à ce qu’il 
se fait aujourd’hui, notam-
ment la perche…», nous 
confie Claude avec le sourire. 
Un sport qu’il affectionne et 

où ses fils ont aussi 
brillé quand ils étaient 
jeunes, avec une 
médaille au Cham-
pionnat suisse espoir, 
et lors des champion-
nats du monde dans 
l’équipe suisse junior.

Mais les sacrifices 
de l’athlétisme, le 
manque de sponsors 
et les études n’étant 
pas compatibles, il 
a préféré, comme la 
plupart des personnes 
qui pratiquent la dis-
cipline, s’orienter vers 
une carrière profes-

sionnelle plutôt que sportive.
C’est le cas de la majo-

rité des jeunes qui pratiquent 
encore aujourd’hui l’athlé-
tisme. Du fait qu’il soit moins 
attrayant, que les écoles l’ap-
pliquent de moins en moins 
dans leur programme, l’ath-
létisme perd sensiblement 

du terrain. «C’est dom-
mage car c’est un sport qui 
ouvre des portes à d’autres 
sports comme le football par 
exemple. L’athlétisme offre 
de très bonnes bases spor-
tives et dès le plus jeune âge», 
nous dit Claude. En Suisse 
romande, nous comptons 
environ 400 licenciés dans la 
discipline tout âge confondu. 
Avec son manque de noto-
riété, l’athlétisme doit impé-
rativement se réinventer pour 
se trouver un nouveau souffle 
et attirer de nouveau la jeu-
nesse ainsi que la garder. 
Peut-être que les fédérations 

devraient envisager de pro-
mouvoir un peu l’athlétisme 
au lieu d’Usain Bolt…

QQ � Antonio Costa

Claude Contini et le Stade-Lausanne Athlétisme
Claude Contini a été président du Stade-Lausanne Athlétisme 

pendant 14 ans jusqu’au 31 décembre 2014. Le Stade-Lausanne 
Athlétisme a été fondé en 1907 sous le nom de Cercle des Sports 

Lausanne (CSL). En 1927 il prend l’appellation Stade-Lausanne Athlétisme 
(SLA). Il fait partie de l’Association sportive du Stade-Lausanne, qui com-
prend également les sections football, tennis, rugby et hockey sur gazon. Le 
fief du club se situe au stade Pierre-de-Coubertin dans le quartier de Vidy, 
au bord du lac. Ce stade fait partie d’un vaste complexe sportif comportant 
plusieurs terrains de football, des terrains de volleyball ainsi qu’un skate 
parc. Il a notamment accueilli les premières éditions du meeting internatio-
nal d’Athletissima avant sa migration dans le stade de la Pontaise dans le 
nord de la ville.

Le club tient une place importante dans le monde de l’athlétisme suisse. 
Son histoire est chargée de grands athlètes qui ont pu s’illustrer sur les 
scènes nationale ainsi qu’internationale. De grands noms tels que Paul Mar-
tin, 2e aux Jeux Olympiques de Paris sur 800 m en 1924, ou Pierre Schei-
degger, qui survolait le saut en longueur national dans les années 1960, ont 
formé l’histoire d’un des clubs les plus importants du canton. Actuellement, 
ce sont environ 150 athlètes dès 8 ans qui s’y exercent.

Depuis 1997, le Stade-Lausanne Athlétisme fait partie de la COA Lau-
sanne Riviera, rapprochement des trois plus importants clubs  lémaniques 
(avec le Lausanne Sport et le Care Vevey). Cette union a été pensée dans le 
but de pouvoir rivaliser face aux grosses organisations du pays telles que 
celles de Zurich ou Berne. Durant la saison d’hiver dans les diverses salles 
du pays, ainsi que durant la saison d’été sur tous les anneaux cendrés du 
pays, vous pourrez voir des athlètes portant fièrement le maillot rouge et 
blanc du Stade-Lausanne Athlétisme. Il n’est pas rare de voir plus d’une 
dizaine d’athlètes se qualifier pour les championnats nationaux et figurer 
parmi les meilleures places. Plusieurs places sur les podiums sont obtenues 
chaque année.

Moto

Bastien Chesaux quitte le circuit

En route vers de nouvelles aventures!
J’ai relevé en 2014 un beau 

challenge, celui de rouler en 
moto2 CEV, l’antichambre 
du MotoGP. Se battre contre 
les talents de demain, souvent 
espagnols, m’a énormément 
apporté. J’ai appris, parfois 
à mes dépens, la complexité 
des réglages de cette catégo-
rie très pointue. J’ai donné le 
meilleur de moi-même, sur 
la moto et en dehors, et j’en 
suis fier. Cela étant, il faut se 
rendre à l’évidence, je n’ai 
pas atteint les objectifs fixés 
en début de saison.

Cela m’a amené à faire un 
bilan avec mon entourage, de 
la saison passée bien sûr, mais 
également des saisons précé-
dentes.

Ainsi, après mûre 
réflexion, j’ai décidé de 
mettre un terme à ma carrière 
sportive. Ce ne fut pas une 
décision facile à prendre, tant 

la moto m’a apporté au cours 
des dernières années.

J’ai en effet non seulement 
eu l’immense privilège, grâce 
à mes sponsors, mes parte-
naires et ma famille, de vivre 
ma passion pendant 9 ans, 

mais j’ai également pu faire la 
connaissance de nombreuses 
personnes extraordinaires et 
passionnantes. Le sport de 
haut niveau a été pour moi une 
école de vie incroyablement 
enrichissante et intense. J’ai 
vécu de nombreux moments 
riches en émotions mais j’ai 
aussi appris à faire face à des 
coups durs et des blessures.

Ces prochains mois seront 
dédiés à ma reconversion pro-
fessionnelle afin de concré-
tiser des projets qui me tien-
nent à cœur. Je laisse ma 
carrière sportive remplie de 
bons souvenirs derrière moi 
et c’est avec cette même pas-
sion, beaucoup de curiosité et 
d’ardeur que je me réjouis des 
futurs défis qui m’attendent.

A très vite !
Sportivement, 

QQ � Bastien

Bastien à ses débuts

Cross
Maya court toujours

Championne genevoise 
de cross! 

Hier j’ai participé aux 
Championnats genevois de 
cross. C’était plus pour le 
plaisir, je n’avais pas du tout 
d’objectif en tête. J’ai appris 
juste avant la course que je 
comptais comme Genevoise 
à ma grande, très grande sur-
prise! Je suis dans un club 
genevois et c’est pour ça. 
Donc je courais pour le titre! 
J’ai fait une course incroyable 
dans la boue et la neige, tout 
ce que j’aime. C’est ainsi 
que j’ai décroché la médaille 
d’or… et j’en ris encore. Quel 
paradoxe pour moi qui suis 
absolument incapable de dire 
«quatre-vingt»!! Mais pas 
d’inquiétude pour les lecteurs 
du journal, je reste Vaudoise 
de sang et de cœur. A Genève, 
s’il y a le jet d’eau… y a pas 
la Broye!

Cross du parc des Evaux, 

31 janvier 2015, 5 km en 22 
min 06, 10 secondes d’avance 
sur la deuxième, Nisa 
Camello.

QQ � Maya Chollet

(mais mon cœur reste vaudois!)

Le saut en longueur,  
une des disciplines de l’athlétisme

Très diversifié, l’athlétisme offre de nombreuses  
possibilités comme sport de base
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Samedi 8h-16h non-stop et dimanche 8h-12h
1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10
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Saint Clovis Goron
Vin de Pays

du mardi 3 février
au dimanche 8 février

au lieu de 38.70
4.95 la bouteille au lieu de 6.45Offre valable dans tous les Denner de Suisse

2013, Valais, Suisse
6 x 70 cl

Lundi à vendredi:
8h-18h30 non-stop
Samedi 8h-16h non-stop
et dimanche 8h-12h

1610 Oron-la-Ville
Route de Lausanne 21
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Vendredi 6 et  
samedi 7 février 2015

20%
sur tous les champagnes et vins mousseux*- 

également sur les prix promotionnels!
Valable dans tous les points de vente Denner, sur 
www.denner-wineshop.ch et dans l’appli Denner.

*Non cumulable avec d’autres bons. 
Jusqu’à épuisement  

des stocks.

Offre valable dans tous les Denner de Suisse
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Servion Nos amis les animaux du Zoo

Zoo de Servion
1077 Servion

Tél. 021 903 16 71  
info@zoo-servion.ch

Ouvert tous les jours  
de l’année, visite possible 

par tous les temps.
Horaire, été: 9h-19h, 

hiver: 9h-18h
Fermeture de la caisse,  

une heure avant  
la fermeture du Zoo

C
ette semaine, 
l’animal dont nous 
allons parler est, 
nous pouvons le 
dire, de saison. La 

panthère des neiges (Pan-
thera uncia), appelée aussi 
léopard des neiges, once ou 
encore Irbis est un félin pou-
vant atteindre les 2 mètres de 
longueur (queue comprise) 
pour un poids allant jusqu’à 
55 kg. «Nous avons actuel-
lement un couple, arrivé en 

2010. Ils ont eu une naissance 
le 2 juin 2012. Le mâle s’ap-
pelle Altaï et vient du Zoo de 
Berlin. La femelle vient de 
Finlande, du Zoo d’Ähtäri, 
et se nomme Milla. La petite 
femelle qui est née porte le 
nom de Talia, nous explique 
le directeur du Zoo de Ser-
vion, Roland Bulliard.

Un habitat glacial
Cet animal vit dans l’Hi-

malaya, la Sibérie et l’Altaï 
à une altitude entre 2700 et 
6000 mètres en été et 1000 
mètres en hiver. «Son aire 
de répartition s’étend sur  
12 pays: Afghanistan, Bhou-
tan, Chine, Inde, Kazakhstan, 
République Kirghize, Mon-
golie, Népal, Pakistan, Rus-
sie, Tadjikistan et Ouzbékis-
tan. Son pelage blanc parsemé 
de motifs gris foncé à noirs, et 
de rosettes, est extrêmement 
long et épais ce qui le protège 
du froid. Les coussinets de 
ses grosses pattes sont aussi 
pourvus de poils. En raison 
de sa situation géographique, 
il est difficile à observer en 
milieu naturel, sans comp-
ter que sa zone d’habitation 
est d’environ 1’230’000 km², 
soit quasiment la grandeur du 

Texas. Son régime alimen-
taire va du bouquetin au san-
glier en passant par de petites 
proies comme le lièvre ou la 
marmotte. Son régime ali-
mentaire est lié à son lieu de 
vie. C’est un chasseur diurne 
et crépusculaire. Ses yeux 
peuvent très bien distinguer 
une proie ou un danger dans 
l’obscurité. Sa détente est 
impressionnante; il peut faire 
des bonds de 15 m !»

Un animal solitaire
Les panthères des neiges 

se mettent en couple uni-
quement durant la saison de 
reproduction entre fin janvier 
et mars. Le temps de gesta-
tion est compris entre 90 et 
100 jours. La femelle donne 

naissance à des portées allant 
de 1 à 5 petits. Ils naissent à 
moitié aveugles et ce n’est 
qu’au bout d’une semaine 
qu’ils voient. Ils peuvent se 
nourrir de viande à partir de  
2 mois. La mère élève seule 
ses petits et va changer d’en-
droit toutes les trois semaines 
afin d’éviter que d’éventuels 
prédateurs s’en prennent à ses 
petits quand elle part chas-
ser. «Jusqu’à leur maturité 
sexuelle qui est à peu près à  

2 ans, la mère tolère ses 
petits. Elle les chassera après. 
A Servion, le mâle n’avait pas 
le droit d’approcher le bâti-
ment dans lequel se trouvait 
la petite Talia; la mère gardait 
farouchement l’entrée.»

«Le but d’un zoo est de pré-
server les espèces animales»

Il est estimé entre 3500 et 
7000, le nombre de panthères 
des neiges en milieu natu-
rel. Comme il est difficile de 
les observer, il est de ce fait 
impossible de les quantifier 
avec justesse. La panthère des 
neiges figure en annexe 1, elle 
est donc considérée comme 
une espèce en danger d’ex-
tinction sur l’échelle de 
l’UICN. Sa fourrure est très 

prisée et la médecine chinoise 
donne à ses os des vertus thé-
rapeutiques. Le territoire de la 
panthère a aussi diminué, ce 
qui l’oblige à vivre plus haut 
dans la montagne. Ses proies 
sont en forte diminution du 
fait de la chasse des autoch-

tones. «C’était un rêve pour le 
parc de posséder un couple de 
ces magnifiques félins. Une 
partie de la construction du 
parc où ils habitent a été pos-
sible grâce au soutien de la 
Coop. Cette espèce fait partie 
de la CITES (Convention sur 
le commerce international des 
espèces de faune et de flore 
sauvages menacées d’extinc-
tion). Quand vous importez 
des animaux inscrits dans la 
CITES, il faut les présenter 

au bureau CITES à Berne. 
Quand nous y sommes allés, 
ils avaient oublié le rendez-
vous et n’ont pas pu contrô-
ler la panthère! Du coup, ils 
sont venus sur place, car je ne 
voulais pas la remettre dans 
une caisse de transport pour 

la leur présenter. C’est sur-
tout un examen visuel pour 
constater que c’est le bon ani-
mal déclaré sur les papiers 
et qu’il est en pleine forme. 
Aller chercher des animaux 
comme Altaï, c’est beaucoup 
de stress à gérer, car c’est 
1000 km de trajet avec les 
horaires de la douane à res-
pecter. Ce qui était amusant, 
c’est que l’ancien parc d’Al-
taï, le mâle, était complète-
ment fermé dessus. Du coup, 

quand il est sorti pour la pre-
mière fois de son parc, il n’ar-
rêtait pas de regarder le ciel 
car chez nous il est ouvert, 
et je me demandais à quoi il 
pensait. Le parc d’où venait 
Milla était sensiblement iden-
tique au nôtre; elle n’a pas eu 
ce comportement à son arri-
vée. La petite Talia devrait 
partir fin février pour un zoo 
aux Etats-Unis.»

QQ � Luc Grandsimon

Recherche de
correspondants!
Même sans expérience journalistique,
vous aimez écrire et relater la vie de votre village.
Vous faites partie d’une société,
d’un club sportif, vous vous intéressez à
l’activité politique et culturelle?

Faites le pas et prenez contact 
avec notre rédaction!

Tél. 021 908 08 05
redaction@lecourrier-lavaux-oron.ch
Route du Flon 20 • 1610 Oron-la-Ville

vivez votre commune

Un félin de saison


